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Étant donné une variété lisse M , on peut toujours l’équiper d’une métrique rie-
mannienne. Cependant, la structure géométrique qu’elle induit est souvent inin-
téressante. On essaye alors de rajouter des hypothèses géométriques sur g. Par
exemple, on peut toujours demander que g soit complète (c’est à dire que la dis-
tance induite soit complète, au sens des espaces métriques). Encore mieux : on
peut modifier toute métrique g en une métrique ”scalée” λg pour la rendre com-
plète. La version lorentzienne de cette question est un problème ouvert : on ne sait
pas si toute variété (même compacte) admet une métrique lorentzienne complète.
Je donnerai un exemple explicite de variété lorentzienne compacte (MHopf, gHopf)
pour laquelle la stratégie de ”scaling” échoue : toutes les métriques scalées λgHopf

sont incomplètes.
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